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Sur  la  fubjlftance  des  militaires  hors  d’état  de 
continuer  leurs  fervices  par  fuite  des  événe- 
mens  de  la  guerre  , 
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nombre  de  citoyens  recommandables  par  leur  bravoure , par 
leurs  vertus , que  tous  nous  refpeétons , ôc  dont  la  poftérité  ne 
cefTera  d’honorer  la  mémoire. 

Je  vous  parle  des  militaires  revenus  des  armées , avec 
des  blefiùres  ou  des  infirmités  qui  les  mettent  hors  d’état 
de  fervice  : ils  ont  tout  facrihé  à la  gloire  du  nom  Français 
ôc  d la  profpérité  de  la  République  ; vous  devez  à ces  vain- 
queurs de  tant  de  puiflances , de  la  reconnoifTance  & des 
foins  paternels. 

Pourvoir  aux  befoins  de  ceux  qui  ne  ceffent  de  procurer  à 
la  France  des  fuccès  aufli  rapides  qu  etonnans , eft  un  devoir 
que  vous  avez  toujours  préfent  } nous  en  avons  un  auffi 
non  moins  grand  d remplir  à l’égard  de  ceux  qui  les  premiers 
ont  arboré  au-delà  de  nos  frontières , en  préfence  de  nos  nom- 
breux ennemis , le  drapeau  de  la  patrie  , êc  qui  ont  fi  bien 
frayé  aux  vainqueurs  d’Italie  ôc  du  Rhin  le  chemin  de  la 
viétoire. 

Un  décret  de  la  Convention  nationale  , du  12  janvier  1793, 
avoit  accordé  aux  militaires  déclarés  hors  d état  de  continuer 
leurs  fervices , une  folde  provifoire  de  trente  fous  par  jour 
en  attendant  l’obtention  de  leurs  penfions  : cette  fomme , d 
1 'époque  où  elle  a été  déterminée  , étoic  fans  doute  fuffi- 
fante  pour  la  fubfiftance  de  ces -militaires  ; mais  l’entier  dis- 
crédit du  papier-monnoie  la  rendue  abfolumenc  nulle. 

Il  eft  temps  de  ftatuer  fur  le  fort  de  ces  braves  défenfeurs  ; 
leur  fîtuation  devient  de  jour  en  jour  plus  malheureufe  : le 
Dire&oire  exécutif , le  miniftre  de  la  guerre,  appellent,  à 
cet  égard , la  follicitude  du  Corps  légiflatif  ; aufli , votre 
Commifiion,  qui  s occupe  fans  relâche  du  travail  important 
que  vous  lui  avez  confié,  attend  avec  le  plus  vif  empref- 
fement , tous  les  rçnfeignemens  dont  elle  a b efoin&  qui  lui 
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font  promis,  pour  vous  en  offrir  le  réfultar.  En  attendant , 
elle  a cru  de  fon  devoir  de  vous  propofer  de  mettre  un 
terme  aux  maux  qui  accablent  ces  militaires  : la  République 
doit  promptement  leur  procurer  une  exiltence  quelconque  , 
puifquec’eft  pour  fa  défenfe  Ôc  pour  fon  fervice  qu’ils  ont 
perdu  la  faculté  d’y  pourvoir  par  leur  travail. 

Faire  délivrer  aux  militaires  qui  font  retirés  dans  chaque 
commune  des  rations  de  vivres  en  nature , eft  une  rnefure 
qui  préfente  des  inconvéniens  graves,  de  laquelle  il  réfulte- 
roit  peut-être  des  diftributions  abufives  ; il  eft  donc  pré- 
férable d’affiirer  fur-le-champ  des  fecours  pécuniaires  à cette 
claffe  intéreffimte  d’hommes.  C’effc  à regret  que  votre  c o na- 
in i (lion  fe  voit  forcée  à vous  propofer  un  provifoire ; elle 
voudroit  qu’à  l’inflant  même  , chaque  militaire  revenu  de 
l’armée  touchât  le  complet  de  la  retraite  que  la  loi  lui 
allure  : mais  dans  les  circonflances  préfentes , où  les  be foins 
de  tant  d’êtres  fe  font  connoître  â cette  tribune,  vous  devez 
prendre  une  rnefure  exécutable  ; car  ce  n’effc  pas  agir  utile- 
ment que  de  promettre  , il  faut  récompenfer  & en  trouver 
promptement  les  moyens.  Donnez  donc  fur-le-champ , par 
forme  d’à-compte , à chaque  foldat  eflropié  ou  infirme  cinq 
décimes  ( 10  fous)  par  jour;  donnez  à celui  qui  pourroit 
encore  trouver  quelques  moyens  de  fubfifter,  trente  - huit 
centimes  ( 7 fous  & demi  ) ; affurez  aux  officiers  de  routes 
armes  & de  tous  grades , hors  d’état  de  fervir  par  fuite  des 
événemens  de  la  guerre , le  paiement  exact  d’une  partie 
plus  ou  moins  forte  de  la  fokie  dont  ils  jouiffoient  â l’époque 
de  leur  celfation  de  fervice. 

Cette  folde  provifoire  ainfi  réglée  pourra  , fans  le  moindre 
obftacle  , être  acquittée  dans  chaque  département  par  les 
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foins  8c  fuivant  le  mode  que  prefcrira  le  Directoire  exé- 
cutif, particulièrement  chargé  de  l’exécution  des  lois. 

Au  moyen  de  ces  difpofitions , vous  ferez  cefler  les  juftes 
& nombreufes  réclamations  des  militaires  retirés^  ils  favent 
tous  que  le  pafïage  très-rapide  du  mandat  au  fyftême  mo- 
nétaire ; que  les  frais  d’une  guerre  dont  l’Europe  n’offre  pas 
d’exemple  , 8c  qui  bientôt  fera  terminée  honorablement  ; 
que  la  lenteur  inévitable  dans  les  recouvremens  des  fomrnes 
îmmenfes  dues  à l’Etat,  font  l’unique  caufe  des  retards  qu’ils 
éprouvent  pour  l’entier  paiement  de  leur  retraite  : mais  ils 
favent  aufil  que  la  récompenfe  nationale  les  attend  ; que  leur 
fort  fera  très-inc^ffàmment  amélioré  ; que  la  follicitude  du 
gouvernement  les  préviendra  dans  tous  les  temps  ; 8c  que 
bientôt,  à l’ombre  de  leurs  lauriers,  ils  jouiront  dans  leurs 
foyers  , au  milieu  de  leurs  parens  8c  de  leurs  amis , des 
douceurs  d’une  paix  glorieufe  à laquelle  ils  ont  fi  effica- 
cement contribué. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents , après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fa  commiffion  fur  la  fbîde  des  troupes , confidérant 
que  le  difcrédit  du  pnpier-monnoie  met  un  obflacle  à l’exé- 
cution des  lois  qui  afiurent  la  fubfiflance  aux  militaires  que 
le  grand  âge,  les  infirmités  ou  d’honorables  bîefiures  ont 
forcés  à quitter  le  fer  vice  ; 

Confidérant  que,  jufqu’à  ce  qu'il  ait  été  pourvu  défi- 
nitivement 8c  félon  le  vœu  national  au  fort  de  ces  braves 
guerriers , la  République  leur  doit  des  feeours  prompts  8c 

efficaces , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 
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Le  Confeil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la  réfolu* 
tion  fuivante  : 

Article  premier. 

A compter  du  jour  de  la  publication  de  la  préfente  loi , il 
fera  payé,  par  forme  d’à-compte,  en  numéraire  effectif,  aux 
militaires  de  toutes  armes  & de  tous  grades  défignés  ci-après, 
une  folde  provifoire,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  définitivement 
ftatué  fur  leur  fort. 

m+u  ■' : \ 

I T. 

Les  foldats  8c  fous-officiers  hors  d’état  de  continuer  leur 
fervice  par  fuite  des  événemens  de  la  guerre,  recevront, 
favorr,  ceux  qui  ont  perdu  un  ou  plufieurs  membres , ou  qui 
ont  reçu  des  blefTures  équivalentes,  un  tiers  &:  les  autres 
un  quart  de  la  folde  qui  leur  étoit  accordée  en  affignats , 
& pofiërieurement  en  mandats,  par  les  lois  des  12  février 
& 14  feptembre  179^  ( v.  fl.  ). 

I I I. 

f • > - •• 

Les  officiers  dans  le  cas  de  la  retraite  , feront  payés  fur  le 
pied  du  montant  de  la  folde  qui  leur  étoit  fixée  par  la 
loi  à l 'époque  de  leur  ceiTation  de  fervice  ; en  forte  que 
ceux  qui  ont  perdu  un  ou  plufieurs  membres  , ou  qui  ont 
reçu  des  blefTures  équivalentes , recevront  un  tiers  ôc  les 
autres  un  quart  de  ladite  folde. 
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I V. 

Les  militaires.,  mentionnés  aux  précédens  articles  , qui 
n’auront  pas  reçu  à l'époque  de  la  publication  de  la  préfente 
loi  la  fubfftance  ainfi  quelle  eft  réglée  par  l'article  5 de  la  loi 
du  12  février  1793  , ou  le  traitement  qui  leur  eli  attribué  par 
les  lois,  en  feront  payés  fuivant  le  mode  qui  fera  adopté  pour 
l’acquit  de  l’arriéré  dû  aux  penfionnaires  de  la  République. 


Il  fera  fait  dans  le  plus  court  délai  poflible  un  rapport  fur 
les  moyens  d aflurer  d’une  manière  convenable  la  penfion 
de  retraite  à tous  les  militaires  qui  y auront  droit. 

V I. 

La  prefente  réfoîutton  fera  imprimée;  elle  fera  portée  au 
Confeil  des  Anciens  par  un  meÜager  d’état. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Germinal , an  V. 


